
LE P~RIX COU1ZANT

ilerté dlans lis transactions avec des
ilistitutions dans lesqucelles M. Cox était
largement intéressé. Dans un grand nor.i-
bre ie ces t ransactio>ns, un'i conflit entre
lfs Intérêts de M. <'ccx avec ses devoirs
est si appcarent qlue le souci des fonds (le
l'assurait( e n'a pias toujours pu êt re sai

LA FERMETURE DU SAMEDI, A
QUEBEC

l)uLns une <'ause i>evarennes, hôtelier <le
Qué bec, <'n anulciation tili règl emen t liii-

arci. ordlonnianît la fermetuire (les buvutt 's
lev santc'ci ît '7 heures du t sir, le juge lt'-

m:iecux xar endul jungem c'flt uni décl1ara nt lec

règleent légal et "intra vircs".
U'-s hôteliers de< Qiibbee ne se tienne:,t

pas Ixcir battus et vin appi'leroitt dle ce
jugementt.

THES DE L'INDE ET DE CEYLAN

1)Dans une' circ'ulaire relative aur marché
tles thés <le llnde e't dle Cu3 lait à oI0-
cIres Pcendatit le mois <le février, -la m-ii-
soit Mc'Mi'eIcin & (d..<e Londlres éc'rit

Thés de l'lnde:-,c's, offres àlnau
îjutîblr du. Ijolres ont été (le 1117,04î:i Im.l
4Itiets cotreî I -tbiicl<t polit- le nmi'( mciis
dei 1!)tI(b. La ciIalité <le la 1flitpart deis
lthés cfferts a été similaire à c'elle <li;
mois i'&'itc''st -à-di n' qut'il y a1 eu un11e

tr'ès pî'ttî'lIrîlstioii (ie thés pauvres ut
peliv suitlcs Il y al eii<l cnautcc.

t liécs cbeuu o î-'l'i'j iaiux cI at cmi lue
quii 4cîii attli'c" i'aItî'Itin titi nuirchl à
uneti' ve <'(IcuulW''Iitui>i. lA' fuit diu n'.rvi'té
4<liiraiit touit le mocis a êté ditu activi: é

deitn'it iliflueli<és Piar le fait qu1e la
situatii)n ait 1î4ictit c(IV vule îles statistiques

appaaisaitle nîccis ent mois Pluts foith'.
I .i régtîu rt îes pix qîti S'était pro-

îtîlitc' à la sîtIite, 'les for'tes offres dle jît-
Viei' a dispa.ru tutuis les qllotaltinuils à lat

'vent(e cii>iyc'itîi'c' ('t, île senmaine uic, se-
nt ailute, Il y a u lds a vanîîces signial ées

s îéc Iaie ien p m ilus gi-ad us inifé rieurs
et moy'ens. [la",its ls lci'inuiers jours (lit
Moi s, I at t ct ion i st ci i'ut 'esu r 'ce
flhés (le p)rix, miais puUiS tard,(] toultes 1'':
clsses o)it pcarticip>é à l'a vauuce cais'v
pair une ac(tiv( eiaîîlu. lamtoyeutule cl,,S
pî'ix al'x ventc's pendiîn ~ wi<ant le
iu1is1 i été (le 85- .Sl par livre coilttre
fi d -l Pî) i' utv'V iconr le mois coiies'po 'u-

,diuîît ffie l'aulnée dlernièr'e. Lus ipra
tions otnt été di'ý I 2,7týISII0 livres et les
livraisonis die I 4.38o.tc<ii livres, et il rest'-
ra eît stocki an 28 février S2,573,OOé;i livres.

"es e>xpéd(itionis dle Callcutta ont niaitite-
ruti-t t 'leîintei Il uPis fin et la quantité
dirigée sur oicespeiidan11t février a
monttré un.1e (iliiiiticn considérable sur
(elle de févri'er l9tb le sorte que( les
arrivages à partir de, maintenant devront
être matériellenucuPit nMoinidres que duîrant
la même Période de l'auîiî0e dernière.

Thés de Ceylarn:-Ies offrès aux en-
c-ans publics de Ioud.res ont été de
Iiift,0)n paquets contre 108,00 Ièndantle
même mois dle 1906. Il y a eu de temps
à auttre quelques améliorations «u pot
'de vue de la qualité. La demande a été
quelque peu dlu même caractère que c-èlct
pour lps -thés de l'Inde, sans (ýpendant
D%'oir été tout-à-fait aussi forte et sanr:
avoir montré des avanices aussi m&r*uéeii
dlans la moyenne des 'prix hebdomadaires.
La moyenne des prix des ventes publi-
quc's pour le mois a été de 83-8 d. pa r
livre contre 61 d. par livre peulr le mois
cotrresptondant de l'année dern'ilbre.

les Importations ont été de 8,396,000
livres et la livraison de 1A,00,00 de
livres, avec unt stock, au 28 février, de
22.Î74,00 livres,

Ltý tait, que pendarlt trois mois èonsécu-
tifs les livraisons -des thés d.e Cylan ont
ét.S dans chaque cas moindres que les
importations, qu *e le stock a atteint Son
chiffre le plus bas enregistré depuis un
grand nombre d'annéèes, à la fin de no-
vcmb)re, et a légèrement augmenté dans
c haque mois subséquent, Indique comn-
bien la demande pour les thés de Ceylan
est sensitive quand arrive quelque aug-
n entation matérielle <laits les prix. LeS
livraisons de février ont été, à l'exclusion
d'un mois influencé par des considéra-
tio>ns luidgé-talres, les plus basses qu'il y
alit (,i pouir aucun mois depuis envir3)n
(rois ans.

Les exlp5ditioiis île Colombo eîî février
monit rent uiinraccoissement substantiel (le
1 511ic,11ote livres sur février leu-6, mais
ellcs ont été exceptionnell'ment petites
dlans le dernier mois, A en Juger d'ap)rN.s
lc stinmý publié pour les expéditions dle
mars, il ne semble pas probable que pe'-
dant le premier trimestre de cette année,
tout considéré, il y ait le moindre acrois-
sement dans le total exporté sur Lon-
<I res.

LA SPECULATION

"OiGraham", dans ses lettres à, son
fils, lui écrivait unt jour qu'il n'achetait
janals tin .quart dje lard à moins d'êtr-
prê't à en prend<re livraison et qu'il ne
%endait ja.mais unt quart. le lard à moins
d'a voir ]l marchandise à livrer.

Il lui Indiquait ainsi le sens véritable
les transactions à faire à la bourse. Son

fils n'avait pas été sage, Il avait spéculé
sans pouvoir pousser ses transactions à
bionne fin et avait mérité la leçon pater-
iielle.

Combien de gens se sont mordu les
doigts, dans ces derniers temps, d*avoir
spéculé sur marge sans pouvoir couvrir
les miarges additionnelles que leurs cour-
tiers ré-clamaient en présence. d'une
biaiss" c'gitinuelle (les valeurs, Ils ont
été forcément liquidés et plus ou moi-.us
ruinéès,

La Bourse est unt champ de bataiUe oit

on trouve des vain4ueurs et des v;ý, ii
mais où la vicetoi-re tat ra.rEpent
n a ge du plus hardi, du plus coura~..
de même que, -dans iue guerre réi-l..ii
victoire appartient le phiaà sou v. à
ceutx qui, (* >rt les 'plus gros 'batallni
même autssi, 'dans le champ clos ';
bourse, elle appartient finalement à i\
qui on.t'derrière eux les pluis g:--
masses de dollars.

La victoire ne S'obtient pas en lin i
11t] aUt dès semaines et souvent d]es i.
d'ii.nle lutte Indécise pour reippttre b', :li.r'
chbé dans une situation normale. Dwi nt
la bataille; il y a desl heurets vo
comme ceux -auxquels nous venons
sister et, dans ces heurts, les blesst-
éclopés -et les mnorts -ne se comptent i
Blessés, éclopés et morts sans gi i'..
victimes de la spéculation ou plutii 1lt
jeu.

tun parlant de champ de bataille.!,-:
parlons du terrain où luttent vraitî
des chefs de groupe, de puissants maul',

qui se disputent le contrôle de glem:.ý
corporations ou cherchent une supréii
de pouvoir ou de fortune. Mais w!
peut vraiment considérer comme -

combattants ,ceux qui n'ont rien à
que d'observer les mouvements 1
"ticker" pour Ê;avotr si la fortune1.
souri ou lesf a trahis. Ceux-là sont ýi
spéculateuirs aveugles ou des joi1tirý :
Jouent à la bourse comme Ils jouur.î;t
aux dés.

En c e moment surtout, rien ne
faire prévoir dans quel sens lab.
va s'.orienter oni mieux être oriel,
Après une baisse continuelle p<'n
P)lusieurs mois, les spéculateurs c-
talent volr enfin arriver la hausse et
cis,ément Ils ont à faire face à unti,
gringolade, à des cours de pan!.1
Après la panique les cours doivert
monter, C'est la hausse forcée, on ae'
à bas prix pour revendre dans les 1b;
cours et. cependant, c'est de nouveiii
baisse. Baisse Inexpliquée, baisse i.!
plicable dont la fin peuit être pro.
comme ellie peut être éloignée : ni
saurait le dire.

Si nours avons unt conseil à donn'
nos lecteurs c'est de ne pas spéculer ni
fi acheter ferme les lionnes valeurs
illacement, maintenant qu'elles soit
bas prix.

LE CREDIT EST UN PRET D'ARGEr

Peu d'acheteurs demandant du ri-
se rendent compte qu'ils emprunttent
l'argent. De même, ]e marchand qui
corde le crédit demandé ne s*aperçoit
d'habitude qu'il prête réellement de
gent.

C'est là quiest la grande erreur dut
téme de ventes à crédit ; c'est à
-qu'est dute une grande partie des e:au.
et des pertes qui résultent de ce systé:


